
Distisuisse regroupe
la branche des spiritueux

Les cinq organisations de la branche suisse des
spiritueux sont parvenues à s’associer: la nouvelle
association Distisuisse a été fondée le 3 février sous
l’impulsion de la station de recherche Agroscope
Changins-Wädenswil ACW, de la Régie fédérale des
alcools (RFA) ainsi que de la plate-forme DARF (Dis-
tillation Agroscope Régie fédérale des alcools). Dis-
tisuisse se concentre sur les spiritueux aromatiques
et regroupe l’Association suisse des distillateurs, la
Fédération suisse des spiritueux, la Fruit-Union
Suisse, le Forum suisse des eaux-de-vie ainsi que la
Fondation rurale interjurassienne (Forum romand
des eaux-de-vie). La nouvelle association vise à re-
grouper les forces pour conquérir des parts de mar-
ché avec les eaux-de-vie de qualité supérieure origi-
naires de Suisse et du Liechtenstein. Elle a pour ob-
jectif notammment l’amélioration constante de la
qualité des spiritueux. Dès 2011, un prix national ré-
compensera les eaux-de-vie de qualité supérieure et
sera reconduit tous les deux ans.
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Nominations à Suisse Grêle
Le conseil d’administration de la Société d’assu-

rance contre la grêle a procédé à une série de nomi-
nations au sein de son corps d’experts. Il s’agit pour
la Suisse romande de Vincent Bovy, à Chexbres
(VD), d’Edouard Cosandey, à Chessel (VD), de Michel
Dutruy, à Founex (VD), de Christian Ramuz, à Corcel-
les-le-Jorat et de Christophe Widmer, à Valeyres-
sous-Rances. Pascal Dance, à Aran-Villette (VD), a
été nommé arbitre pour les expertises par voie de
recours.
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Président 
de la Fédération suisse
des producteurs
de céréales

Gérons l’offre
sans relâche!

Les céréaliculteurs français subissent les ef-
fets destructeurs de prix mondiaux au plancher.
Chez nous, c’est la même morosité. Et cela mal-
gré une taxe douanière qui grève la marchan-
dise importée de quelque 23 francs par quintal.
L’été 2007 et ses cours à la hausse semblent
déjà bien loin. Pression sur les prix, rentabilité
compromise: mêmes problèmes, solutions diffé-
rentes. Alors que l’Organisation des producteurs
de grains, syndicat alternatif à l’Association gé-
nérale des producteurs de blé, préconise la
grève des céréales en proposant de renoncer
aux semis, la FSPC déclasse pour alléger le mar-
ché indigène et éviter une chute des prix. Si l’ac-
tion de nos collègues de l’Hexagone est incon-
testablement plus audacieuse et symbolique
(pour autant qu’elle se réalise), la méthode
suisse a le mérite d’être efficace et ciblée. Par-
fois contestées ou mal comprises, les mesures
de déclassement s’avèrent être la meilleure ma-
nière d’intervenir après la récolte. Alors que la
gestion de l’offre fait souvent défaut dans le sec-
teur agricole, les producteurs suisses de céréa-
les peuvent être fiers  d’avoir su prendre des
mesures à temps et constituer une réserve d’in-
tervention avant la libéralisation du marché,
avant que les relations avec les partenaires ne
se durcissent. Mais parfois en prenant la respon-
sabilité de gérer l’offre, il faut également être
prêt à avaler des couleuvres! C’est ce qui s’est
passé en ce début d’année. Alors que la FSPC
s’efforce de rétablir l’équilibre entre l’offre et la
demande, quelques acteurs épuisent la pre-
mière tranche du contingent d’importation de
20 000 tonnes en quelques heures! C’est aga-
çant! Toutefois, cela n’entame en rien notre vo-
lonté de soutenir les prix indigènes. C’est notre
mission!
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Le clin d’œil de Mibé •••

ÉTUDE INTERNATIONALE

Le moral des producteurs
objet d’une large enquête
Un questionnaire va
être envoyé tantôt 
à quelque 2000 
producteurs de lait pour 
étudier leur situation.
Répondez-y, la
profession ne peut
qu’en profiter.

L’Institut de hautes études
internationales et du déve-

loppement à Genève, l’Univer-
sité du Québec à Montréal et
l’Université de Franche-Comté
ont mis leurs forces en com-
mun pour établir un bilan de la
situation sociale, psychologi-
que et de santé du monde agri-
cole. Il s’agit de voir comment
les agriculteurs vivent les pro-
fonds changements qui les
touchent depuis une bonne di-
zaine d'années. L’étude veut
analyser la situation des pro-
ducteurs de lait de Suisse ro-
mande, de la France (Franche-
Comté et Ardennes) et du Ca-
nada (Québec). 

En Suisse également
Au cours des mois de fé-

vrier et mars 2010, un ques-
tionnaire va être adressé à
2000 producteurs dans cha-
cune des régions concernées
afin de recueillir leurs avis et
leurs sentiments face à la si-
tuation actuelle du secteur lai-
tier. L’enquête est dirigée par
Ginette Lafleur, chercheure en
psychologie, dont les travaux
portaient jusqu’à maintenant
sur la santé psychologique et
le suicide en milieu agricole
québécois. Elle avait présenté
en septembre 2008 les résul-
tats inquiétants d’une enquête
qu’elle avait coréalisée en
2005-2006 pour le compte de 
La Coop fédérée sur la santé
psychologique des agricul-
teurs québécois qui mon-
traient qu’un agriculteur sur
deux était en proie à une forte
détresse psychologique. 

Facteurs inquiétants
Elle poursuit actuellement

ses premières réflexions dans

le cadre d’une thèse de docto-
rat consacrée à la détresse et
au suicide chez les agricul-
teurs québécois. 

La baisse des revenus, les
négociations récurrentes de
l’OMC visant la libéralisation
du commerce agricole, la non-
reconnaissance de la profes-
sion, la difficulté de transmet-
tre la ferme familiale et l’endet-
tement étaient des facteurs de
stress et de démotivation im-
portants relevés par la pre-
mière enquête québécoise.

Qu’en est-il des produc-
teurs laitiers suisses romands
et français? Ginette Lafleur
souhaite comparer la situation
québécoise avec celle des pro-
ducteurs de Suisse romande et
de Franche-Comté et voir si les
agriculteurs québécois se-
raient plus exposés à la dé-
tresse et aux pensées suicidai-
res que leurs collègues d’ou-
tre-Atlantique. 

Cette recherche veut sensi-
biliser la société et les pou-
voirs publics sur l’importan-
ce des transformations qui af-
fectent le métier d’agriculteur
et l’impact qu’elles peuvent
avoir sur la santé physique 
et mentale des principaux
concernés.

Le projet repose sur un par-

tenariat entre des institutions
académiques et des organis-
mes directement impliqués
dans le monde agricole: La
Coop fédérée au Québec, La
Mutualité sociale agricole de
Franche-Comté et Agridea
Lausanne.
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RÉPONDEZ AU
QUESTIONNAIRE!

Il est important que le
plus grand nombre pos-
sible de producteurs ré-
pondent au question-
naire afin d'en augmen-
ter la représentativité et
la fiabilité des résultats.
«Nous savons que les
producteurs ont parfois
l'impression de crouler
sous les charges admi-
nistratives et la pape-
rasse. Nous espérons
grandement qu'ils ver-
ront ce questionnaire
comme un investisse-
ment pour la défense des
intérêts de leur profes-
sion. Plus les produc-
teurs répondront en
grand nombre, plus juste
sera notre portrait de la
réalité et plus nous pour-
rons développer des stra-
tégies de prévention adé-
quates», précise Ginette
Lafleur.
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Ginette Lafleur, chercheuse en psychologie commu-
nautaire à l’Université du Québec à Montréal.
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Uniterre s’étend outre-Sarine
Uniterre va prendre pied outre-Sarine. Après une

réunion fin 2009 à Olten, il a été décidé de créer deux
nouvelles sections: Suisse Nord-ouest et Zurich et en-
virons. Leur assemblée constitutive se déroulera d’ici
au mois prochain, écrit Uniterre dans son mensuel
publié vendredi. Afin de sensibiliser davantage les
Alémaniques, le syndicat propose en allemand des
résumés des textes publiés dans son mensuel et
toute une documentation sur son site internet. SP

Prix Agrivalais
La Chambre valaisanne d’agriculture reconduit en

2010 le Prix Agrivalais dont l’objectif est la valorisation
des démarches individuelles ou associatives qui contri-
buent au renom du secteur primaire dans le canton. Le
délai pour le dépôt des propositions est fixé au ven-
dredi 19 février 2010 au plus tard. Documents disponi-
bles au 027 345 40 10 ou sur www.agrivalais.ch SP
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